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QUELLE PLACE POUR LES BIBLIOTHEOUES DANS UNE POLITIQUE DE PREVENTION DE 
L'ILLETTRISME DES LA PETITE ENFANCE ? 
Probl6matlque : 
Depuis quelques ann6es, certaines bibiioth6ques se lancent d la conquSte d'un nouveau public : les 
b6b6s. Nous chercherons d d6gager les fondements de cette politique, d savoir si ce travail en 
direction de la petite enfance peut pr6venir 1'illettrisme et s'il incombe aux biblioth6ques et k 
elles seules. 
1. Raisons du choix du sujet : 
II convient avant tout d'6tablir une distinction entre deux termes, souvent 
employ6s indiff6remment : analphab6tisme et illettrisme. Le terme analphab6tisme s'applique h 
des personnes qui ne connaissent pas 1'alphabet et sont donc dans l'impossiblilit6 de d6coder un 
texte. Le terme illettrisme quant k lui s'applique k des personnes qui sont dans l'impossibilit6 de 
donner naissance (de donner un sens) k un texte simple qu'elles peuvent 6ventuellement d6coder. 
La lutte contre 1'illettrisme est devenue une pr6occupation g6n6rale : alors que ce 
ph6nom6ne a toujours exjst6, ce n'est que dans les ann6es 1980 qu'il est devenu probl6me de 
soci6t6. En janvier 1984, le conseil des ministres adoptait une s6rie de huit mesures incluant la 
cr6ation du Groupe permanent de lutte contre l'illettrisme et la publication du rapport 
Esp6randieu -Lion : Des illettr6s en France qui fait apparaftre qu'une part de la soci6t6 frangaise 
est illettr6e et que 1'illettrisme, synonyme le plus souvent d'incapacit6 & agir, entratne, dans une 
soci6t6 qui se complexifie, des risques accrus de marginalisation. L'illettrisme est aujourd'hui en 
France un probl6me 6conomique et social. L'6conomie contemporaine marginalise les illettr6s qui 
ne peuvent plus trouver de place dans le monde du travail et viennent grossir les rangs des 
chdmeurs sans possibilit6 de r6insertion. Depuis lors il n'est plus d'hommes politiques, de 
responsables associatifs ou culturels, d'enseignants qui ne se sentent concern6s par cette question. 
Deux politiques peuvent alors §tre men6es : soigner et/ou pr6venir. 
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Les associations, les individus qui se sont engaggs dans "le retour & la lecture" des 
populations illettr6es, doivent faire face 6 de nombreux probl6mes, r6soudre de multiples 
questions dont l'une des plus permanentes est cette difficult6 d revenir sur des situations v6cues 
comme des 6checs et d remettre en oeuvre des choses qui ne se sont pas pass6es au cours de 
l'enfance. Travail d'autant plus difficile que cette lutte contre 1'illettrisme s'exerce dans un 
contexte culturel flou ou l'on assiste d une remise en question de la culture Iettr6e et du livre 
comme moyen de communication privil6gi6. II est vrai, que dans un monde sans cesse en 
mouvement, c'est ce qui est capable de changer, de s'adapter, qui paraTt digne de confiance. Or, la 
forme m§me du livre, son processus de fabrication, imposent une lenteur incompatible avec 
l'acc6l6ration actuelle de 1'information et font qu'il repr6sente plutdt un obstacle d la connaissance 
si vite obsol6te. Faut-il d6s lors privil6gier le livre plutdt que d'autres moyens de communication, 
faut-il privil6gier la culture Iettr6e plut6t que d'autres formes de cultures ? Illettrisme et 
marginalisation ne vont pas forc6ment de paire. Si les illettr6s frangais vivent mal, aujourd'hui, 
leur situation, il n'en a pas toujours 6t6, et il n'en est pas partout, de m@me. La culture paysanne 
comporte des 6l6ments de coh6rence qui permettaient l'int6gration des illettr6s, mais ces 
structures de la culture orale sont incompatibles avec la dispersion et le syst6me de hi6rarchie 
sociale en vigueur dans la vie des cit6s et le passage k la vie citadine ne se fait qu'au prix d'une 
d6structuration. Les individus pass6s de la culture paysanne d la culture citadine se voient donc 
imposer leur insertion dans la culture 6crite. 
On se trouve donc actuellement face k deux types de discours : le premier, 
renforc6 par les probl6mes d'insertion que rencontrent les individus qui maTtrisent mal l'6crit, 
consid6re, que l'un des paris de notre soci6t6 est de permettre S tous, I'acc6s au livre et d la 
culture Iettr6e ; le second, renforc6 par la rapidit6 et la vari6t6 de l'information ainsi que par la 
. d6couverte de la relativit6 de la culture Iettr6e, consid6re que le livre n'est qu'un des vecteurs de 
la communication. On peut ainsi d6j£ toucher la complexit6 que rev@t la lutte contre l'illettrisme 
qui ne peut se faire qu'au d6triment d'autres formes de cultures. 
Face k ce d6bat, il nous faut prendre position, et nous pensons que le livre est, 
dans la soci6t6 frangaise actuelle, un moyen tout k fait privil6gi6 de communication. La soci6t6 
frangaise actuelle 6tablit une cruelle hi6rarchie entre Iettr6s et non Iettr6s et, dans la mesure ou 
elle a supprim6 d'autres formes de communication, I'acc6s au livre devient une n6cessit6 vitale. 
Outre le pouvoir social qu'il conf6re, par sa forme m@me, cet objet rassurant est capable d'offrir 
une r6ponse aux angoisses m6taphysiques de notre soci6t6. II donne k voir un texte dans un ordre 
rigoureux, et par l&-m6me, nie le chaos. En tant que support d'un texte, qu'il met en ordre avec 
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une grande rigueur, le livre est un objet sp6cifique ; les potentialit6s de cet ordre spatialis6 font 
de I'acc6s au livre une n6cessit6 pour chaque individu : la forme du livre et le r6cit qu'il contient, 
la coh6rence du message qu'il d6livre sont des 6l6ments aptes & structurer toute personnalit6. La 
lutte contre l'illettrisme doit §tre men6e, non seulement pour des raisons 6conomiques et sociales, 
mais aussi pour des raisons 6thiques ; mais face aux difficult6s que pose le "retour k la lecture" des 
adultes on ne peut 6tre que convaincu de I'int6r6t que pr6senterait une politique d'6ducation k plus 
long terme, prenant le probl6me £ son origine. 
Les biblioth6ques publiques, 6tablissements culturels, sont au centre de ces 
questions. Depuis quelques ann6es, certaines biblioth6ques soucieuses, elles aussi, de leur place au 
sein de cette soci6t6 mouvante, s'int6ressent d la "lecture" de ceux qui ne savent pas encore lire, 
les tout-petits. Pourquoi les biblioth6ques se lancent-elles S la conqufite de ce nouveau public ? 
Engag6es dans la lutte contre 1'illettrisme, elles ont envisag6 des moyens, mis en oeuvre des 
solutions cherchant £ attirer vers elles les non-lecteurs. Mais elles ont du souvent constater que 
ces strat6gies qui d6multiplient une offre de lecture accrue ne touchent que peu, voire pas du tout, 
le public vis6. La perspective d'une politique de pr6vention les a, elles aussi, s6duites. 
On observe en effet que les enfants des milieux non-lecteurs, les enfants 
quelques soient leurs orignes sociales, gardent, jusque vers cinq ans, une tr6s grande app6tence 
pour les livres. De plus, les recherches men6es dans les domaines de 1'apprentissage de la lecture 
et du d6veloppement de 1'enfant aboutissent aux m§mes conclusions : c'est avant l'6cole que les 
enfants apprennent d tire. Seuls les enfants ayant 6t6 familiaris6s avec le livre d6s leur plus jeune 
§ge, bien avant leur entr6e d l'6cole primaire, passeront sans heurts le cap du cours pr6paratoire, 
parviendront sans probl6me au savoir lire, 6crire et compter. 
A partir de ces donn6es, nous chercherons & savoir si le travail en direction de la 
petite enfance peut §tre consid6r6 comme un travail de pr6vention de l'illettrisme et s'il incombe 
aux biblioth6ques et d elles seules. 
2. M6thodologie de la recherche 
Apr6s avoir replac6 notre sujet dans son contexte : les enjeux de la lutte contre 
l'illettrisme, la remise en question du livre et de la culture Iettr6e, la perception du livre comme 
un moyen de communication tout § fait sp6cifique, nous montrerons en quoi la petite enfance est un 
moment privil6gi6 pour que la relation au livre s'op6re le mieux possible. Nous chercherons 
ensuite § savoir, en quelle mesure, ce travail en direction de la petite enfance peut constituer un 
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travail de pr6vention de 1'illettrisme et nous nous interrogerons sur la place r6serv6e aux 
biblioth6ques dans cette politique de pr6vention. 
Le probl6me de 1'illettrisme est, nous 1'avons signal6, un probl6me complexe, 
aux incidences tant sociales qu'individuelles, face auquel il ne saurait y avoir de rem6de miracle. II 
ne suffit pas de mettre des livres dans tous les lieux fr6quent6s par les petits enfants pour obtenir 
des r6sultats, mais il nous faut connaTtre ces lieux pour savoir sur qui ces actions pourraient 
s'appuyer. Nous 6tudierons donc la situation frangaise actuelle : les groupes, les associations, les 
professions en relation avec les tout-petits. 
Nous avons pu, au cours de notre stage, effectuer un voyage & Londres et 
interroger les responsables de la biblioth6que pilote pour les moins de cinq ans de Camden et du 
National children's bureau. L'Angleterre qui, bien avant la France s'est pr6occup6e de ces 
questions, nous offre un exemple sur lequel nous pourrons 6tablir notre th6orie sans pourtant 
oublier que la France et 1'Angleterre pr6sentent des organisations diff6rentes dont il est important 
de tenir compte : la prise en charge sociale de la petite enfance est nettement plus d6velopp6e en 
France qu'en Angleterre ou elle incombe le plus souvent k la famille - donc k la m6re (nous devons 
encore nous rendre au British Council pour y trouver des informations concernant 1'organisation 
sociale de la petite enfance en Angleterre). L'Angleterre a donc d6j& une longue exp6rience de cette 
mise en relation pr6coce du livre et du tout-petit et, apr6s des ann6es d'efforts, les int6ress6s 
semblent conclure que toute politique qui ne saurait impliquer les parents serait vou6e d l'6chec. 
La socialisation rapide des enfants en France pourrait laisser croire qu'une intervention au niveau 
des structures et institutions (cr6ches, halte-garderies, assistantes maternelles, 6coles, 
biblioth6ques, etc...) saurait r6soudre le probl6me, mais 1'exemple anglais nous rappelle le role 
essentiel jou6 par la famille. Toute politique qui ne tiendrait pas compte de ce facteur d6vierait de 
son objectif. II faut en effet prendre garde d ne pas d6truire la confiance que les parents peuvent 
avoir en eux-mSmes en se d6chargeant du probl6me et de ses solutions sur des experts. Confier 
certains probl6mes concernant l'6ducation & des sp6cialistes conduit souvent au d6sengagement des 
adultes les plus proches de 1'enfant qui s'estiment insuffisamment arm6s pour rester partie 
prenante et constituer des interlocuteurs valables. Le risque est d'autant plus grand lorsqu'on 
cherche d privil6gier un objet culturel qui peut §tre en rupture totale avec leur culture d'origine. 
Le Groupe permanent de lutte contre 1'illettrisme s'int6resse actuellement d cette question et nous 
devrons rencontrer l'un de ses membres pour 6valuer la situation frangaise et prendre 
connaissance des exp6riences men6es en ce domaine. 
A la Iumi6re des ces diff6rents aspects du probl6me, nous chercherons donc d 
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d6finir quelle pourrait §tre la place des biblioth§ques pubiiques dans la mise en relation prdcoce de 
1'enfant avec les livres apr6s avoir pris contact avec Claudie Tabet, charg6e de mission pour le 
d6veloppement de la lecture d la Direction du livre et de la lecture, qui pourra nous aider d 
pr6ciser notre appr6ciation. 
3. Blbliographle 
Pour 6tablir notre bibliographie, nous avons d6compos6 notre sujet en trois 
grands th6mes : s6miologie ou sociologie de la culture, du livre et de la lecture ; illettrisme ; le 
livre et les tout-petits. Nous avons rassembl6 en fin de bibliographie les r6f6rences anglaises qui 
signalent, pour la plupart, des monographies ou articles de p6riodiques concernant l'importance du 
rdle jou6 par les parents dans la mise en relation du livre et de 1'enfant et dans 1'apprentissage de 
la lecture. Pour chacun de ces th6mes, nous avons distingu6 les monographies des articles de 
p6riodiques, bien que les sources d'information soient tr6s variables selon les th6mes. Chaque fois 
que nous pouvions cerner notre sujet k 1'aide de monographies, nous les avons pr6f6r6es aux 
articles de revue. Pour aucun des ces th6mes nous n'avons cherch6 d 6tablir une bibliographie 
exhaustive, nous avons tent6 au contraire de d6couvrir les quelques outils indispensables d une 
premi6re approche des diff6rentes questions. C'est pourquoi nous avons pr6f6r6 les entretiens et 
les rencontres avec des sp6cialistes du sujet, qui ont pu orienter notre choix, et avons eu recours S 
une recherche manuelle plutot qu'£ une recherche informatis6e. L'essentiel de nos r6f6rences 
datent des ann6es 1980, 6poque d laquelle 1'illettrisme est devenu un probl6me de soci6t6. 
Si nous avons trouv6 peu de r6f6rences concernant la s6miologie du livre, la 
s6mio-sociologie de la culture, quant & elle, est un sujet qui attire de nombreux auteurs dont nous 
n'avons retenu que quelques noms, qui devraient nous permettre une approche rapide du sujet. Les 
ouvrages de sociologie de la lecture que nous avons signal6s abordent tous, plus ou moins 
longuement, le probl6me de 1'illettrisme, mais ils en font une analyse qu'ils int6grent dans des 
donn6es plus g6n6rales sur la lecture. 
Les r6f6rences rassembl6es sous la rubrique illettrisme d6signent le plus 
souvent des ouvrages descriptifs et quelques 6tudes sociologiques tout £ fait sp6cialis6es. Pour 
6tablir cette partie de notre bibliographie, nous avons utilis6 la bibliographie mentionn6e dans 
Retour k la lecture de B. Gillardin et C. Tabet et celle 6tablie avec le concours de la Biblioth6que 
publique d'information et publi6e dans Biblioth6ques publiques et illettrisme. Si ces ouvrages 
d6crivent fr6quemment les actions entreprises par telle ou telle structure, nous regrettons de n'en 
avoir jamais trouv6 d'6valuation. 
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La recherche dans le domaine concernant le livre et le tout-petit 6tant tr6s 
r6cente, ses conclusions ont jusqu'd pr6sent 6t6 publi6es dans des revues. C'est la raison pour 
laquelle on trouvera, sous cette rubrique, beaucoup plus de r6f6rences d'articles de p6riodiques. 
Nous n'avons indiqu6 que les articles les plus importants de Ren6 Diatkine et de Marie Bonnaf6 qui 
ont expos6 les th6ses de 1'association Actions culturelles contre les exclusions et les s6gr6gations 
dans de nombreuses revues qu'il nous semblait redondant de citer toutes. Les monographies 
r6f6renc6es ne traitent pas exclusivement de la petite enfance. Ce sont des 6tudes plus g6n6rales 
sur la lecture et 1'enfant, 1'apprentissage de la lecture et le d6veloppement psychologique de 
1'enfant. D'autres sources nous ont 6t6 utiles pour 6tablir cette partie de notre bibliographie et 
nous faire une id6e de la question : des r6pertoires, des listes de livres destin6s aux tout-petits 
qui, toutes, contiennent une introduction th6orique, des expositions et leurs catalogues, des 
vid6ogrammes. Ces documents, plus descriptifs qu'analytiques, ne nous semblent pas devoir 
figurer dans cette bibliographie. 
La liste des ouvrages anglais a 6t6 6tablie avec 1'aide du centre de documentation 
du National children's bureau. Les r6f6rences que nous avons pu y trouver sont nombreuses et nous 
avons du les s6lectionner pour nous limiter aux monographies ou articles analysant le rdle des 
parents dans la mise en relation du livre et du tout-petit. Nous devons encore chercher de la 
documentation sur l'organisation sociale de la petite enfance en Angleterre. 
6 
4. Liste bibliographlque 
LA CULTURE, LE LIVRE ET LA LECTURE, LES BIBLIOTHEQUES 
Monographles 
Actos du eoUoqus tocture et blbllothdques publlques. Hinln-Beaumont 20-21 Novembre 
1981.- Lllle : office rdglonal de la culture, 1983.- 361 p. 
Un certain nombre des carrefours de ce colloque, dont tobjectif 6tait de d&inir les 
enjeux d'une politique du iivre et de la lecture dans la rSgion Nord-Pas-de-Calais, 
ont 6t6 consacr6s aux fonctions et aux strat6gies des biblioth&ques publiques. 
L'un d'entre eux avait pour th&me "les biblioth&ques pour la jeunesse, lieu de 
rencontre privil6gi6 avec le livre" et d'autres les "points d'ancrage pour la d&inition 
d'une stratGgie de dGvetappement de la lecture". 
BAPTISTE-MARREY.- Esqulsse d'un dlscours sur le llvre.- Cognac : 6d. le Temps qu'll 
falt,1986.-37 p.- Blblloth&que de documents caract6ristlques sur le llvre,- ISBN 
2.86853.037.0 
Dans ce discours, prononcG pour fouverture de la premi&re universitG d'6t£ sur le 
livre, k Annecy, en juillet 1986, Baptiste-Marrey propose une d&inition de la 
littGrature et nous entretient de Vimportance de la lecture et de l'6criture pour 
chacun de nous. La deuxi&me partie de ce discours, consacr£e k l'6dition 
"artisanale", explique le fonctionnement social et Gconomique du livre. Pour 
terminer, l'auteur s'arrSte quelques instants sur la signification de la forme de l'objet-
livre, sur sa typographie, "moyenpar lequel l'esprit devient forme". 
BOURDIEU, Plerre et PASSERON, Jean-Claude,- La Reproductlon : 6!6ments pour une 
thiorle du systdme d'enselgnement,- Parls : Ed. de Minuit, 1971.- 279 p,- Le Sens 
commun. 
P. Bourdieu et J.C. Passeron d6montrent dans cet ouvrage que l'6cole, loin d'itre 
un lieu neutre et indfyendant, fonctionne de manidre k reproduire la distribution 
du capital culturel sans rien modifier de sa distribution initiale. Dans ce mode de 
reproduction, la langue joue un rdle essentiel: Fenseignement frangais qui accorde 
une place pr£pond6rante k la transmission orale passant par la langue savante, 
proche de la langue de l'6crit, favorise par Id-mime les sujets familiaris6s avec celle-
ci. . 
FINKIELKRAUT, Aiain.- La Ddfalte de la pens6e.- Paris : Gallimard , 1987.-185 p.- Follo 
Essais.- ISBN 2.07.032509.1. 
A. Finkielkraut Gtudie fevolution du sens du mot culture qui, de la Culture est pass6 
peu d peu £ une culture englobant alors toute expression sociale, nivelant les 
gestes 6!6mentaires et les grandes crGations de l'esprit. Une 6volution qui nous 
conduit & la situation actuelle, dans laquelle "une paire de bottes vaut 
Shakespeare", ou le consommateur est roi et qui n'accorde de valeur qu'& la 
jeunesse et k ses gouts. Un pamphlet contre l'industrie culturelle qui ne cherche 
qu'& satisfaire les envies imm6diates de l'individu, qu'& le divertir k moindre cout; un 
livre qui milite pour un retour k cette Culture apte & constituer les hommes en sujets 
autonomes. 
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JOHANNOT, Yvonne.- Quand le llvre devlent poche.- Grenoble : Presses universltaires de 
Grenoble, 1978.- 199 p.- ActualMs-Recherches / Soclologle.- ISBN 2-7061-0121-5. 
Le pMnomdne "poche" est, d 1'origine, la cons6quence d'une tentative 
d'6largissement du public du livre. Tentative non couronn6e de succds : le 
ph6nomdne "poche" se r6pand, sans pour autant toucher les non-lecteurs. 
Yvonne Johannot montre pourquoi le poche, par sa forme et son contenu, n'a 
gu&re de chance d'int6resser un public qui ne serait pas d6j& habituti k la lecture. 
Elle 6tudie 6galement de quelle fagon ce ph6nom6ne "poche" a particip6 £t la 
transformation de l'image symbolique du livre. 
JOHANNOT, Yvonne,- Tourner la page : llvre, rltes et symboles,- J. Millon, 1988.- 199 p.-
Coll. Verso.- ISBN 2-905614-19-6. 
Le livre est un objet cuiturellement symbolique. Apr6s une 6tude des fondements 
de ces symboles dont le livre est porteur, Yvonne Johannot analyse tour k tour 
l'origine et l'6volution de chacun d'eux : I'immuabilit6 du livre, son 
anthropomorphisme, le livre comme lieu de pouvoir, d'apprentissage et d'initiation, 
espace de la m6moire. Ce troisi6me chapitre, particuli6rement int6ressant dans 
l'optique de notre recherche, permet d'approcher les raisons de la permanence du 
livre, mais aussi celles de son rejet, et d'entrevoir les changements culturels qui se 
profilent. 
MAJASTRE, Jean-Ollvler.- La Culture en Archlpel : pratlques culturelles et mode de vle 
chez des Jeunes en sltuatlon d'apprentlssage pricalre Parls : Documentatlon frangalse, 
1986.- 212 p. .- ISBN 2-11-001700-7. 
Une mise en parall6le des pratiques culturelles et des modes de vie de jeunes en 
formatbn professionneile et aussi leurs perceptions de la culture. 
PERONI, Mlchel,- Hlstolres de llre : lecture et parcours blographlque.-Par\s : B.P.I., 
Servlce des 6tudes et de la recherche, 1988.- 120 p„- ISBN 2-902706-17-0. 
A partir d'une s6rie de r6cits de pr6retrait6s de la m6tallurgie et de prisonniers, 
Michel P6roni met en 6vidence les liens 6troits qui existent entre lecture et 
pratique, entre la lecture et les sens que prend cette activit6 dans un monde 
donn6. 
PINGAUD, B. et BARREAU, J.C.,- Pour une polltlque nouvelle du llvre et de la lecture : 
rapport de la commlsslon du llvre et de la lecture,- Parls : Dalloz, 1982.- 297 p.- ISBN 2-
247-00335-4. 
Dans ce second rapport de la commission de r6flexion sur le livre et la lecture, c'est 
surtout le troisi6me chapitre, consacr6 k l'organisation du r6seau de la lecture, k la 
lecture d l'6cole et k l'action culturelle en faveur du livre et de la lecture ainsi que les 
proposittons formul6es qui paraissent importants dans le cadre de notre sujet. 
POSTMAN, Nell,- Se dlstralre & en mourlr.- Parls : Flammarion, 1986.- 224 p,- ISBN 2-08-
06918-3. 
L'information passe aujourd'hui plus par le canal de l'audiovisuel que par le livre . 
Cette transformation n'estpas sans cons6quence surla teneur m6me de la culture. 
Ce flot d'informations rapides et parcellaires ne risque-t-il pas d'entraTner les 
hommes vers I'immaturit6, de mettre un terme k leur autonomie ? 
POULAIN, Martlne et al..- Pour une soclologle de la lecture : lecture et lecteurs dans la 
France contemporalne.- Paris : 6d. du Cercle de la libralrie, 1988.- 241 p..- Coll. 
Blblioth6ques.- ISBN 2-7654-0403-8. 
Une photographie de la lecture et des lecteurs dans la France contemporaine, les 
raisons de la lecture et de la non-lecture, la lecture k diff6rents moments de la vie, la 
lecture en biblioth6que et les difficult6s que rencontrent ces 6tablissements d 
satisfaire tous leurs publics. 
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PROUST, Marcel,- Sur la lecture.- Arles : Actes Sud, 1988.-61 p„- ISBN 2-86869-228-1. 
"Lapr6face que Proust dcrivit en 1905pour sa traduction de S6same et les Lvs de 
John Ruskin... est un 6loge de la lecture" 6crit Hubert Nyssen sur la derni&re de 
couverture. Une mise en garde aussi contre la tentation de prendre pour parole 
vraie tout texte 6crit. 
ILLETTRISME 
Monographles et brochures 
ESPERANDIEU,V6ronlque, LION, Antolne et BENICHOU, J.P..- Des lllettrts en France. 
Rapport au Premler mlnlstre.- Parls : Documentation frangalse,1984.- 158 p.- Coll. des 
rapports offlclels,- ISBN 2-11-001227-7. 
Ces rGsultats des travaux du Groupe interminist6riel pour la lutte contre 
I'analphab6tisme-ill6trisme tentent de d&inir et de quantifier 1'illettrisme et font un 
6tat des actions mises en place en 1984 pour lutter contre ce ph6nom6ne. En 
janvier 1984, le conseil des ministres adoptait huit des douze mesures proposGes 
en conclusbn de ce rapport. 
FRANCE. Mlnlstdre de la culture - Dlrectlon du livre et de la lecture.- Blbllothdques 
publlques et lllettrlsme,- Parls : D.L.L., 1986.- 79 p„- ISBN 2-11-085138-4. 
Les r&lexions de J. H6brard, J.C. Passeron, J.P. BGnichou, N. Robine et B. Seibel 
sur le probl&me de l'illettrisme et quelques exemples d'actions men6es en 
biblioth&ques (Bobigny, Cr&eil, Rhdne-Alpes). 
FURET, Frangols et OZOUF, Jacques.- Llre et 6crlre : l'alphab6tlsatlon des frangals de 
Calvln i Jules Ferry.- Parls : 6d. de Mlnuit, 1977.- 2 vol., 390 + 379 p,- Le Sens commun,-
ISBN 2-7073-0194-9. 
Ecole et alphabtitisation ne vont pas forc6ment de paire, or la France est le pays qui 
a le plus investi sur l'alphab6tisation dans le cadre scolaire. Frangois Furet et 
Jacques Ozouf d4crivent ici ce ph6nom6ne social et culturel et l'analysent. Ils 
6tudient ses origines, les phases de sa rGalisatton, les rSsultats obtenus et leurs 
consGquences. Le premier volume est consacr6 & une analyse g6n6rale du 
probl&me et le second fait 6tat des 6tudes rSgtonales r6alis6es. 
GILLARDIN, B.et TABET, C..- Retour & la lecture.- Parls : Retz, 1988.- 171 p. .- ISBN 2-
7256-1247-0. 
Un manuel de r6apprentissage de la lecture aux illettrGs, mais aussi un ouvrage de 
r&lexion sur 1'illettrisme et ses solutions. Les auteurs font apparaftre qu'il est 
essentiel que ce rGapprentissage prenne en compte l'acquis des individus. Ils 
proposent des soluttons pour aider k dGcouvrir le sens et le plaisir du texte. 
BAHLOUL, JoSlle.- Lectures prScalres, 6tude soclologlque sur les falbles lecteurs,-Parls : 
B.P.I., servlce des 6tudes et de la recherche, 1987.- 127 p„- ISBN 2-902706-16-2. 
Une 6tude des pratiques de lectures des faibles lecteurs qui met aussi en Gvidence 
le poids symbolique du livre. 
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HOGGART, Rlchard.- La Culture du pauvre : 6tude sur /e atyle de vle dea classes 
populalres an Angleterre,- Parls : 6d. de Mlnult, 1970.- 420 p..- Le Sens commun.- ISBN 2-
7073-0117-5. 
Une 6tude de Mvolution de la vie quotidienne et du loisir des classes populaires 
urbaines de 1'Angleterre, entre 1920 et 1950, men6e par l'analyse des usages et 
des effets des publications de grande diffusion, qui relSve £ la fois de la critique de 
moeurs et de la critique de l'art. Le titre original : The uses of Literacy" (les usages 
de l'alphab6tisation) correspond mieux au propos de fauteur qui tente de mesurer 
les changements que le temps du toisir et les nouveaux m6dia ont produits dans la 
dasse populaire. 
INFOMETRIE.- Illettrlsme : 6tude quantltatlve.- Parls : Infomdtrle, 1988.- 24 p. (multlgr.) 
Les rGsuttats de l'enquite sur 1'illettrisme r6aiis6e k la demande du Groupe 
permanent de lutte contre 1'illettrisme. 
LAE Jean-Frangois et NOISETTE Patrlce .- Je, tu, II elle apprend : itude documentalre aur 
quelquea aspects de l'lllettrlsme .- Paris : Documentation frangalse, 1985.- 69 p„-
Documents affalres soclales.- ISBN 2-11-001545-4. 
Cette 6tude sur rillettrisme prisente et interpr&te les discours tenus k propos de ce 
phinomdne et analyse plus particuli&rement quatre aspects de chacune d'eux : 
comment rillettrisme est-il difini et 6vaiu6, comment sont abordis les probl&mes 
qu'il pose k la personne ou k la soci6t6, comment sont pergus les reiations entre 
1'oral et l'6crit, quelles pidagogies sont proposies pour lutter contre ce probldme. 
SENTILHES, Isabelle.-Par/e-moZ ; pr6-6co!es famlllales en quart monde .- Paris : Science 
et service, 1988.- 143 p..- ISBN 2-904972-19-6. 
L'objectif des pr6-6coles familiales, mises en place par A.T.D. Quart monde, est de 
riapprendre aux parents de milieux sociaux tr&s d6favoris6s £ communiquer avec 
leurs enfants, & leur parler, £ jouer avec eux. Ce livre trace un historique et fait un 
bilan de ce travaii. Uauteur insiste sur la n6cessit6 de l'inter-action parents - enfants 
et sur fimportance du langage dans le divebppement de l'enfant. 
VELIS, Jean-Pierre.- La France Illettr6e.- Parls : Seull, 1988.- L'Epreuve des falts.- ISBN 
2.02.010088.6. 
EnquGte sur Fillettrisme m6n6e par un journaiiste dans la France entfere (mais les 
exemples sont surtout tiris des rigions Nord-Pas-de-Caiais, Poitou-Charentes et 
lle-de-France). Apr&s avoir donni les diffirentes acceptions du terme illettrisme, 
J.P. VMs tente de cernerce phinomdne et de le quantifier. II dresse un 6tat des 
probidmes rencontr6s par les associations concern6es (budgets insuffisants, 
manque de professionneis et de mat6riel p6dagogique), des politiques publiques 
men6es depuis dix ans, des programmes de lutte propos6s et fait apparattre les 
probl6mes sociaux qu'engendre l'illettrisme. Cet ouvrage dresse un 6tat de 
rillettrisme et des tentatives de lutte contre ce ph6nom6ne, mais il n'en d6finit pas 
les causes. 
Revues 
GROUPE PERMANENT DE LUTTE CONTRE LMLLETTRISME (G.P.LI.).-Pour une meilleure 
r6usslte scolalre : gulde des actlons d'accompagnement.- En toutes lettres, n°8 hors 
s6rie, 1988.- 141 p. 
Une contributton th6orique et pratique k la mise en oeuvre ou k la remise en cause 
d'actions de pr6vention de riliettrisme. Un 6tat des personnes et structures 
engag6es dans ces actions, des th6ories en vigueur. 
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LIVRE ET LES TOUT-PETITS 
Monographles 
ASSOCIATION FRANCAISE POUR LA LECTURE (A.F.L.).- Llre c'est vralment slmple 
l...quand e'est 1'affalre de tous,- Paris : ODCL, 1982.- 174 p„- ISBN 2-7043-3228-2. 
Un "manuel" pour aider les parents k comprendre ce qu'est la lecture et les 
conseiller sur la marche k suivre pour accompagner leurs enfants dans cet 
apprentissage. 
BETTELHEIM, Bruno.- La Lecture et 1'enfant,- Paris : R. Laffont, 1983.- 253 p„- Coll. 
R6ponses,- ISBN 2-221-00982-7. 
A partir d'une analyse des manuels scolaires am6ricains d'apprentissage de la 
lecture, qui pour itre simples, pr6sentent des textes sans int6rit, Bruno 
Bettelheim met en Gvidence les causes de l'6chec de cet apprentissage chez de 
nombreux enfants et la signification que la lecture peut avoir pour eux. C'est ainsi 
qu'il explique que les fautes de lecture ont un sens, qu'elles sont, le plus souvent, 
l'6quivalent de lapsus exprimant la vie inconsciente de l'enfant et sa rGacttan 
"intelligente" par rapport k un texte qu'il interprdte. 
BOUYALA, Nicole et ROUSSILLE, Bernadette .- L'Enfant dans la vle : une polltlque pour la 
petlte enfance,- Paris : Documentatlon frangalse, 1983.- 428 p„- ISBN 2-11-000924-1. 
Rapport au secr&aire d'6tat k la famille. 
CAMPAGNE, Jullette.- La Place du llvre dans les lleux de la petlte enfance dans la rtglon 
Nord/Pas-de-Calals,- Lille : ACCES, 1988.- non pag. 
Une 6tude quantitative et qualitative sur la place du livre et la sensibilisation du 
personnel dans les lieux de la petite enfance et les biblioth&ques en r6gion Nord-
Pas-de-Calais. 
CHENOUF, Yvanne et MILLOT, Rolande.- Lecture et petlte enfance.- Parls : A.F.L., 1987.-
3 vol., non pag„- ISBN 2-905377-02-X. 
Trois dossiers sur la lecture et son apprentissage, la lecture avant deux ans, la 
lecture de deux k cinq ans. Quelques chrffres et un rapide survol de l'ensemble des 
probl&mes que pose le sujet. 
ESCARPIT, D. et VAGNE-LEBAS, M..- La LIMrature d'enfance et de Jeunesse : 6tat des 
lleux .- Paris : Hachette, 1988.- 270 p. 
Une 6tude de la Iitt6rature de jeunesse et de ses divers aspects. Le chapitre III: 
l'enfant interlocuteur, aborde le probl6me du rapport de l'enfant au livre et de la 
relation triangulaire adulte-livre-enfant. 
1 1 
FERREIRO Emllla et al. .- Llre-6crlre i l'4cole comment s'y apprennent-lls ; analyse des 
perturbatlona dana les processus d'apprentlssage de la lecture et de l'6crlture.- Lyon : 
C.R.D.P., 1988.- XXXII-408 p. .- ISBN 2-86625-122-9. 
Depuis 1974, Emilia Ferreiro r6alise au Mexique un travaii exp6rimental aupr&s 
(fenfants scolaris6s en cours prGparatoire. Ses recherches, qui s'appuient sur la 
psychoiogie cognitive de J. Piaget et sur la linguistique, portent sur la gen&se des 
connaissances infantiles dans ie domaine de la langue 6crite, de la construction de 
1'intelligence du systdme 6crit. Emilia Ferreiro entend l'apprentissage de la lecture-
6criture comme un questionnement autour de la nature et de la fonction de l'6crit: 
devant l'6critr Fenfarrt se pose des questions, 6met des hypoth6ses et tente de les 
r6soudre. Emilia Ferreiro d6crit les diff6rents stades de cet apprentissage et estime 
qu'entre trois et quatre ans, les enfants de milieu urbain suffisamment entour6s ont 
acquis que l'6criture est non seulement une trace, une marque, mais aussi un objet 
substitutif de quelque chose qui n'est pas le langage et encore moins les aspects 
formels de la parole. Si l'6cole a beaucoup k apprendre de ces travaux, ils donnerrt 
aussi une extr6me importance k tout ce qui se passe avant et autour d'elle. 
LENTIN, L. et al.- Du parler au llre : Interactlon entre l'adulte et /'enfe/if.-Parls : E.S.F., 
1983.- 196 p„- Coll. Sclences de l'6ducatlon.- ISBN 2.7101.0150.5. 
Apr6s deux tomes consacr6s k 1'apprentissage du langage, L. Lentin 6tudie ici 
quelles incidences les capacit6s de paroie de l'enfant ont sur l'apprentissage de la 
lecture. Ce n'est qu'apr6s avoir acquis une bonne maftrise du langage, qu'apr6s 
avoir saisi que le texte a un sens et qu'il permet qu'une communication s'6tablisse 
entre 1'enfant et l'adulte que 1'enfant, quelque soit son origine, aura en mains toutes 
les clefs de la lecture. 
PIAGET, Jean .- La Constructlon du rieI chez Venfant.- 76 6d.- Delachaux et Niestl6, 
1963.- 344 p„- Actuaiit6s p6dagoglques et psychoiogiques. 
Uemprise de l'enfant dans le monde r6el, sa position dans le monde physique 
passe par une appr6hension du temps et de 1'espace qui se construit 
progressivement. Jean Piaget 6tudie ici les stades de cette construction. 
PIAGET, Jean .- La Nalssance de l'lntelllgence chez l'enfant.- 76 6d„- Neuchatel : 
Delachaux et Nlestl6, 1970.- 370 p„- Actuallt6s p6dagoglques et psychologlques. 
Dans cet ouvrage, l'auteur 6tudie pas 6 pas le d6veloppement de l'intelligence 
avant 1'apparition du langage : les adaptations sensori-motrices 6l6mentaires, les 
adaptations intentionnelles et l'invention de moyens nouveaux par combinaisons 
mentales. 
PIAGET, Jean et INHELDER, Bflrbel.- La Psychologle de Venfant.- Parls Presses 
unlversitalres de France, 1966.- 126 p„- Que sals-Je ?, 369.- ISBN 2-13-039962-2. 
Une approche rapide-des th6ories de Jean Piaget. 
POPET, Anne.- Des llvres avant de llre.- Nathan, 1988.- 72 p„- Vivre 6 ia maternelle.-
ISBN 2-09-147049-X. 
Un manuel qui attire l'attentbn des enseignants de maternelle sur fimportance du 
r6cit pour les jeunes enfants et les incite £t raconter des histoires et pr6senter des 
albums. 
SAUTO, Martine De.- Llre, un Jeu d'enfant,- Parls : Calmann-L6vy/Le Centurion, 1987.- 203 
p..- ISBN 2-7021-1552-7. 
"Guide pour les parents" soucieux de faciliter 1'apprentissage de leurs enfants. Ce 
livre met l'accent sur le trio irremplagable : livre - enfant - parents, il 6voque les 
stades de l'apprentissage de la lecture, parle du rdle de l'6cole maternelle, d6crit et 
critique les m6thodes d'apprentissage et donne quelques clefs du "mieux-lire". 
WINNICOTT, Donald Wood,- Jeu et r6allt6 : Vespace potentlel,- Parls : Gallimard, 1975.-
212 p..- Connalssance de rinconscient.- ISBN 2-07-029303-3. 
A 1'origine de FexpGrience culturelle : le jeu, celui par lequel l'enfant se constitue 
une rdgle, cette capacitG k se construire un espace transitionnel entre le dehors et 
le dedans, avec cette diff6rence essentielle, que souligne Winnicott, entre le jeu 
qui se d4ploie librement (play) et le jeu d6fmi par des r&gles (game), qui pr6vient ce 
qu'il y a d'affolant dans le d6rdglement du jeu. 
Revues 
Des B6b6s pr6coces pour ou contre ?.- L'Ecole des parents, n° 8 Sept.-octobre 1987, p. 
28-46. 
Un exemple de vulgarisatton et de d&ournement des thGories qui pr6nent la mise 
en relatton pr6coce de l'enfant avec les livres. 
BONNAFE, Marle.- Conter des livres aux tout-petlts pour pr6venlr les 6checs 6 l'6crit.-
Journal de pidlatrle et de putrlculture, n° 8, 1988, p. 470-475. 
Marie Bonnafe explique commerrt, d&s leur premi&re ann6e, certains enfants sont 
familiaris6s avec le langage du r£cit ators que d'autres ne regoivent qu'un langage 
factuel, ce qui peut, ulterieurement, engendrer un rapport difficile £t l'6crit. Conter 
des histoires aux enfants tout-petits permet donc de les familiariser avec l'6crit mais 
aussi de mettre en ordre leurs 6motions, de se construire grSce k ce facteur de 
permanence qu'est le livre. 
BONNAFFE, Marie.- Le Rdle essentlel du livre et du r6clt dans l'6ducation du tout- petit,-
Cahlers de la putrlcultrlce , n° 2, Juln 1987, p. 185-196. 
II est essentiel d'instaurer des temps de lecture pour les tout-petits, sous la 
responsabilit6 de professionnels du livre, mais en liaison Gtroite avec les 
sp6cialistes de la petite enfance. Transporter te livre dans des lieux ou on ne 
s'attend pas k le trouver, organiser des moments de jeu et de lecture avec un 
adulte pendant des temps d'attente trop tongs ou des instants souples et inutiles 
de la vie des enfants ne permettraient-ils pas de surprendre et d'int6resser, 
particuli&rement les adultes non-lecteurs ? 
CAUSSE, Rolande, et al..- L'Enfant lecteur.-Autrement , n° 97 mars 1988.- 202 p. 
Un num6ro complet de la revue Autrement consacre k la lecture de 1'enfant: les 
probl&mes de la lecture, l'histoire de la Iitt6rature enfantine, les albums, les contes 
et la po6sie, la cr^ation contemporaine en mati&re de Iitt6rature de jeunesse, les 
lieux ou rencontrer ces livres. 
Comment alder les enfant k devenlr lecteurs .- Almer llre, 36 trlmestre 1982.- 147 p. 
Plus ancien etplus "grand public" que la revue Autrement. ce num6ro d'Aimer lire 
est lui aussi tout entier consacrG & la lecture de l'enfant. Ses rubriques sont 
consacrGes aux enjeux et aux probfemes de la lecture, k l'importance des livres d&s 
le plus jeune ige et aux progrds de feditton dans le domaine de la Iitt6rature de 
jeunesse. 
DIATKINE, Ren6 et al..- Les Jeunes enfants et les llvres .- Psychlatrle de Venfant, XXIX, 
2, 1986, p. 319-361. 
Que se passe-t-il lors de la rencontre des jeunes enfants avec la langue 6crite 
lorsque celle-ci se produit dans des conditions qui n'ont rien k voir avec un 
apprentissage pr6coce ? Qu'est-ce qui explique le gout de nombreux enfants et de 
certains adultes pour les contes merveilleux ? En abordant ces questions, les 
auteurs voient, dans la mise en contact de trds jeunes enfants avec les livres, le 
mod&le d'une nouvelle pratique d'hygfene mentale. 
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DIATKINE, Ren6 et BONNAFE, Marle.- Les Llvres c'est bon pour les petlts.- La Revue des 
llvres pour enfants, n° 113, Prlntemps 1987, p.56-59. 
Une relation de I'exp6rience, men6e en Essonne par 1'association Actions 
culturelies contre les exclusions et les s6gr6gations (ACCES) depuis 1983, qui 
vise k renforcer les 6changes et la coordination entre les services pourfavoriser le 
d6vetoppement culturel dans un but de pr6vention. 
Enfances.- Bulletln des blbllothiques de Franee, tome 31, n°1, 1986, p. 7-95. 
Un "6tat des lieux" ou trouver des livres pour enfants: apr6s un court passage par 
le monde de r6dition et de la critique, ce dossier du Bulletin des biblioth&aues de 
France pr6sente les r6flexions et exp6riences men6es en biblioth6ques puis 
explore les autres espaces totalement ou partiellement r6serv6s aux livres pour 
enfants. 
HATWELL, Yvette.- Comment Cesprlt vlent aux enfants .- Le Monde, 18 d6cembre 1972. 
Uoeuvre psychologique de Jean Piaget: apr6s avoir donn6 quelques notions de 
base, Yvette Hatwell rappelle quelles sont les caract6ristiques des stades du 
d6vetoppement de 1'intelligence selon Piaget et r6fute les critiques th6oriques et 
m6thodotogiques qu'on a pu formuler quant k ce travail. 
Illettrlsme et alphab6tlsatlon.- Cahlers de 1'IFOREP, n° 46, septembre 1985, p. 5-60. 
Ce dossier des Cahiers de l'IFOREP cherche k montrer l'ampleur du probl6me pos6 
par Fillettrisme et I'analphab6tisme en France et dans le monde. II analyse aussi les 
raisons de cette situation. 
La Lecture et son apprentlssage.-Langue frangalse, n° 80, ddcembre 1988.- 127 p. 
Panorama de quelques-uns des courants de la recherche sur la lecture, sur 
1'apprentissage de la lecture et les difficult6s qu'il pose. Ce num6ro de langue 
frangaise cherche k d6finir ce qui serait sp6cifique k la lecture et 6tudie la syntaxe 
de l'6crit, la ponctuatton, I'acc6s au lexique, le rdle du contexte du r6cit... 
La Lecture peut-elle avolr des effets th6rapeutlques ?.- Cahlers de 1'IFOREP, n° 42, 
septembre 1984, p. 64-99. 
Des exp6riences limites qui font apparaftre quelques-unes des dimensions 
fondamentales de la lecture pour l'enfant. Le livre apparait ici comme un objet 
permettant de structurer le temps, l'espace, la relatton aux autres et k soi, comme 
une possibiiit6 de projection ext6rieure des conflits, comme un moyen de lutte 
corrtre Hnhibition, comme un champ offert k un itin6raire imaginaire. 
Petlte enfance II.- Mlgrants formatlons, n° 74, septembre 1988.- 112 p. 
La question de la petite enfance dans l'immigration : la relation m6re-
professtonnels, quels lieux d'accueil permettraient-ils d'impliquer vraiment la famille, 
comment am6nager l'6cole pour pr6server, autarrt que faire se peut, les chances 
des enfants de populations d6favoris6es ? 
Petlte enfance et Immigration.- Hommes et mlgratlon, n° 1093, 15 Juin 1986, p. 3-41. 
Les enfants de 1'immigration sont affront6s au probl6me de l'6chec scolaire plus 
durement que les autres. Ce dossier d'Hommes et miaration avance quelques 
propositions de solutions. 
Les Tout petlts et les llvres.-La Revue des llvres pour enfants , n° 119-120 prlntemps1988, 
p.58-96. 
Un dossier de la Revue des livres pour enfants consacr6 aux rapports du tout-petit 
avec les livres. Ren6 Diatkine y parle de 1'importance du r6cit, Jean Perrot du livre et 
du jeu, Genevi6ve Patte des livres plus particuli6rement adapt6s aux tout-petits, 
Marie-Claire Bruiey de la tradition oraie. Ces divers articles sont suivis de l'histoire 
d'une rencontre, celle d'un enfant avec les livres, et enfin d'une s6lection d'albums. 
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REFERENCES ANGLAISES 
Monographles 
BAKER, Carol.- Readlng through play : tho aaay way to teach your chlld,- London : 
Macdonald Educational, 1980.- 96 p„- ISBN 0-356-07048-4. 
Un manuel k l'intention des parents soucieux d'aider leurs enfants £t apprendre £t lire 
sans heurts et aussi t6t que possible : une explication des m6canismes de la 
lecture et des propositions de jeux £ organiser avec les enfants. II pourrait §tre 
int6ressant de comparer ce que propose l'6dition frangaise et anglaise dans ce 
domaine. 
BUTLER, Dorothy.- Cushla and her books : tha fasclnatlng story of the role of books In the 
llfe of an handlcapped chlld.- Auckland : Penguln books, 1979.- 123 p„- ISBN 0-14-009261-
7. 
Ce livre pourrait s'appeier "Cushla et le pouvoir des livres". Cushla, petite-fille de 
l'auteur, est atteinte d'un handicap cong4nital, et, au cours de ses premiers mois, 
son d6sint6rit pour le monde extGrieur est tel qu'on pense £t un 6tat autistique. 
AJors, quand Cushla a quatre mois, sa m&re la prend sur ses genoux, le dos contre 
sa poitrine et commence k lui montrer de petits albums. Et cette m&re observe que, 
progressivement, l'enfant r6agit £t la vue et £t l'6coute des livres et, surtout, qu'une 
communicatton s'6veille entre elle et son enfant. Encourag6e, elle poursuit cette 
activit6 et pergoit que sa fille dGcouvre le monde extGrieur. Cushla, en d6pit de son 
handicap, est, par comparaison aux enfants de son Sge, int6ress6e de fagon 
surprenante par les symboies. A un an, elle commence k prononcer les premidres 
lettres des mots qu'on lui lit et s'apergoit qu'un livre lui estpr6sent& k l'envers, k dix-
huit mois, elle tourne normalement les pages et atteint un niveau de langage 
normal ators qu'elle ne marchera qu'k deux ans. Ainsi, cette 6volution que ne 
pr6voyaient pas les spGcialistes, Cushla la doit k fattention remarquable de sa m&re 
qui a su trouver, dans les livres lus avec sa fille, le moyen d'entrer en contact avec 
elle et lui ouvrir ainsi les portes du monde. II ne faudrait pas g6n6raliser cette 
exp6rience de fagon simpiiste et penser que tous les enfants handicap6s peuvent 
6tre sauv6s par fe biais des livres. 
BUTLER Dorothy.- Bables need books : how to share the Joy of readlng wlth your chlld.-
London : Penguln books, 1988.- 212 p. 
D'entr6e de jeu, Dorothy Butler expose les id6es maftresses qui prisident k cet 
ouvrage: le livre doit itre un plaisir k partager entre enfants et adultes. Pr6sent k la 
maison d&s la naissance, montr6 de bonne heure, il aide k 6tabiir et k maintenir une 
relation privil6gi6e avec l'enfant. Pour les enfants issus de familles d6favoris6es, 
qui ont une exp6rience r6duite du langage et des concepts et pour lesquels le 
langage du livre est une langue 6trang6re, raconter des histoires devient essentiel, 
le meilleur outil pour que se dGveloppe le langage, ce langage qui permet au b6b6 
d'entamer un processus d'apprentissage du monde. 
CROWE, Brenda.- The Playgroup movement.- 46 6d. .- London : Unwln paperbacks, 1983.-
150 p„- ISBN 0-04-372039-0. 
Les playgoups sont des lieux dans lesquels se rendent parents et enfants pour 
jouer, des sortes de haltes-garderies qui s'int6resseraient non seuiement au 
dGvetoppement psycho-moteur de l'enfant mais aussi £t la relation parent-enfant en 
cherchant k persuader les parents de l'importance du jeu pour Venfant. Ces lieux 
sont g6r6s par une associatton dont nous suivons ici l'histoire, les probl&mes et les 
projets. 
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HANNON, Peter and JACKSON, Angela.- The Belfleld Readlng Project flnal report,- London 
: Natlonal Chlldren'» bureau,1987.- 26 p„- ISBN 0-902817-33-7. 
Le projet-lecture de Belfield qui cherche & impliquer les parents dans les 
apprentissages prGcoces de leurs enfants et, particulferement, dans celui de la 
lecture, est maintenant utilis6 par de nombreuses 6coles. Cette brochure d6crit un 
certain nombre des points les plus int6ressants de ce projet. 
MEEK Margaret.- Learnlng to read.- London : Bodley Head, 1986 
Pour Margaret Meek, apprendre k lire, c'est acqu6rirdes comp6tences Iitt6raires, ce 
pour quoi, tout adulte qui veut partager son gout des livres, peut aider l'enfant. Ces 
comp6tences Iitt6raires sont nombreuses et 6voluent avec l'£ge de l'enfant. Pour 
un tout-petit, ce sera, par exemple, la capacit6 de passer d'un objet k un sens et de 
jouer librement de Fun k Fautre. 
PUGH, Glllian.- Servlces for under flves : developlng a co-ordlnated approach,- London : 
Natlonal Chlldren's bureau, 1988.- 111 p. .- ISBN 0-902817-38-8. 
Un rapport d'un des services du Nattonal Children's bureau, le service des moins de 
cinq ans, qui fait un 6tat des politiques men6es en directton de la petite enfance et 
des structures mises en place. L'auteur s'interroge sur la place et le rdle que doit 
jouer le secteur priv6, sur la manfere d'articuler les tSches entre secteur de 
l'6ducatton et secteur social et 6met quelques propositions pour que se d6vetoppe 
une politique de coop6ratton dans le domaine de la petite enfance. 
YOUNG, Peter and TYRE, Colin.- Teach your chlld to read,- Glasgow : Fontana/Collins, 
1985.- 223 p„- ISBN 0-00-63849-2. 
Les auteurs estiment que tous les parents devraient apprertdre eux-m6mes k lire k 
leurs enfants et proposent ici un manuel. Seton leur m6thode, l'enfant acquiert, 
dans un m6me temps, la capacit6 d'6crire, de comprendre et de d6chiffrer un texte 
grace k la lecture d'albums, de livres de contes... etd l'attentton de leurs parents. 
Revues 
ANBAR, Ada.- Readlng acqulsitlon of preschool chlldren wlthout systematlc Instructlon .-
Early chlldhood research quaterly, Vol. 1, n° 1, 1986, p.69-82. 
Cette exp6rimentation d'une nouvelle m6thode d'apprentissage de la lecture k des 
enfants non encore scolaris6s, fond6e sur la connaissance et le jeu avec les lettres, 
fait apparaitre l'implicatton des parents comme un 6l6ment essentiel de sa r6ussite. 
Elle montre 6galement que seuls de rares enfants parviennent k lire avant sept ans. 
Assoclation between pre-school readlng skills and later readlng achlevement.- Brltlsh 
educatlonal research Journal, Vol. 13, n° 1, 1987, p.15-21. 
L'identification des lettres, l'6tendue du vocabulaire et les capacit6s d'6criture 
semblent §tre les 6l6ments les plus significatifs pour permettre k l'enfant un bon 
apprentissage de la lecture. 
CLARISSE, J„- Reading at home.- Llnks, Vol. 10, n° 3, 1985, p. 23-26. 
Cet article 6tudie les diff6rentes fagons qu'ont les parents d'apprendre k lire k leurs 
enfants, de partager leurs lectures, de leur raconter des histoires. II remarque que 
cette derniSre activit6 est rarement pratiqu6e et que les parents ne se sentent 
vraiment concern6s qu'au moment de la scolarisation, torsque la lecture prend un 
aspectplus formel. 
HEWISON, Jenny and TIZARD, J..- Parental Involvement and readlng attalnment.- Brltlsh 
Journal of •ducatlonal psychology, Vol. 50 (3), 1980, p. 209-215. 
Risuttats et analyse d'une enquSte, men6e auprds de cent-vingt enfants issus de 
familles ouvri&res, auprds desquels on cherchait k ivaluer le rapport qu'il peut y 
avoir entre le contexte familial et 1'implication des parents, d'une part, et 
Fapprentissage de la lecture, d'autre part. Le facteur le plus souvent associi aux 
bons risultats scolaires est la r6gularit6 avec laquelle, la m&re, quelque soit son 
niveau de langage, 6coutait l'enfant en train de lire. 
MILLER, A. Is there stlll a place for palred readlng ? Educatlonal psychology In 
practlce, 1987, p.38-43. 
La "lecture k deux" est l'une des m6thodes les plus populaires aupr6s des parents 
qui cherchent k aider leurs enfants ayant k faire face k des difficult6s de lecture. 
C'est une m6thode tr6s stmctur6e, d6crite par Morgan en 1976. A. Miller en fait ici 
une 6valuation qui laisse apparaitre, entre autre, que les r6sultats obtenus par cette 
m6thode sont comparables et non sup6rieurs k ceux obtenus par d'autres 
m6thodes, encourageant 6galement les parents k 6couter lire leurs enfants, mais 
dans un cadre moins structur6. 
PINSENT, Pat.- The Impllcatlons of recent research Into early readlng.- Early chlld 
development and care, Vol. 36, 1988, p.65-70. 
Les recherches r6centes, concernant la lecture pr6coce, mettent l'accent sur 
Fimportance d'une lecture signifiante pratiqu6e dans de vrais livres. Elles se sont 
particuli6rement int6ress6es aux capacit6s auditives des enfants et aboutissent k 
des r6sultats apparemment contradictoires selon lesquels les enfants lecteurs 
pr6coces n'identifieraient ni ne distingueraient mieux les sons que les autres, mais 
que pourtant, les enfants qui ont une aptitude particuli6re k distinguer les sons 
seraient de meilleurs lecteurs. En conclusion de ces 6tudes, P. Pinsent classe les 
enfants en quatre groupes diff6rents selon qu'ils ont une aptitude k comprendre le 
sens d'un texte et/ou la rime et conseille de parler aux enfants, de leur lire de vrais 
livres en insistant sur la rime, les sons, k l'aide de comptines par exemple. 
PIROZZO, Ralph The Young glfted reader .- Australian Journal of early chUdhood, Vol. 
11(1), February 1986, p. 38-41. 
Les enfants d'ige pr6-scolaire ont des capacit6s diff6rentes. Si les uns auront des 
difficult6s pour apprendre k lire, les autres utilisent pr6coc6ment un vocabulaire 
vaste k bon escient, ont un sens aigu de Fobservation, s'int6ressent aux livres, aux 
calendriers et aux hortoges, ont une aptitude k se concentrer pendant tongterrps, 
d6couvrent tr6s t6t les relations de cause k effet. Ces jeunes enfants dou6s seront 
aptes plus tdt que les autres k apprendre k lire. L'6cole n'estpas plus adapt6e k ces 
enfants qu'k ceux qui ont des probl6mes d'apprentissage de la lecture et risque de 
les d6courager ou de les habituer k Fennui. Uauteur propose ici que l'on mette au 
point des programmes capables de stimuler ces enfants, tout en leur permettant de 
rester int6gr6s au groupe, en leur donnant un rdle de tuteur par exemple. 
ROBERTS, Tena.- Piagetlan theory and the teaching of readlng.- Educatlonal research, 
Vol. 26, n° 2, 1984, p. 77-81. 
Une reconsid6ration des th6ories de Piaget par rapport k la lecture et de nouvelles 
propositions d'interpr6tation. 
TOOMEY, D. and KECK, K. and ATKINSON, P. Early llteracy : an Intervention program In 
a dlsavantaged locallty .- Australlan Journal of early chlldhood, Vol. 12 (4), December 
1987, p. 32-39. 
Ce compte-rendu d'un programme d'intervention, en milieu d6favoris6, 
pour une premi6re alphab6tisation met en 6vidence le rdle jou6 par les 
parents. II fait 6tat des difficultds rencontries pour les contacter, de leur 
ignorance quant k leur utilit6 en ce domaine, de l'influence que peut avoir 
sur eux 1'enthousiasme des enfants face k la lecture. 
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5. Conclusion 
Le prob!6me de 1'illettrisme, comme celui de la lecture, est un probl6me 
complexe, k multiples facettes sociales, 6conomiques, psychologiques, psychanalytiques que nous 
ne pourrons que signaler. Ceci explique 1'abondance de la documentation concernant notre sujet, au 
sein de laquelle nous avons du op6rer une s6v6re s6lection, pour nous limiter aux ouvrages qui 
semblaient les plus pertinents pour nous permettre d'esquisser ce que pourrait §tre la place des 
biblioth6ques dans une politique de pr6vention de 1'illettrisme d6s la petite enfance, et de proposer 
quelques pistes de recherches. Nous devrons sans doute faire appel aux capacit6s de synth6se de 
sp6cialites de certains sujets, tels que la psychologie de 1'enfant ou 1'apprentissage de la lecture, 
pour nous aider k cerner ces domaines dans lesquels nous n'avons que des connaissances 
rudimentaires. Nous devons enfin d6plorer le manque d'6tudes qualitives et quantitatives 
concernant les actions men6es dans le domaine qui nous int6resse, leur existence nous aurait 
permis de v6rifier notre th6orie. 
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QUELLE PLACE POUR LES BIBLIOTHEQUES DANS UNE POLITIQUE DE PREVENTION DE 
LILLETTRISME DES LA PETITE ENFANCE ? 
PLAN 
PROBLEMATIQUE 
Depuis quelques ann6es, certaines biblioth6ques se lancent d la conqu§te d'un nouveau public : les 
b6b6s. Nous chercherons k d6gager les fondements de cette politique, k savoir si ce travail en 
direction de la petite enfance peut pr6venir Millettrisme et s'il incombe aux biblioth6ques et k 
elles seules. 
INTRODUCTION 
A. LE PROBLEME DE L1LLETTRISME 
1. L'illettrisme : situation g6n6rale du probl6me 
11. Des illettr6s en France : rapport Esp6randieu, Lion 
12. Cons6quences de 1'illettrisme 
13. Illettrisme et autres pays europ6ens 
2. Bibllothfeques publiques et illettrisme 
21. Actions entreprises 
22. R6sultats obtenus 
A 1 
B. LE LIVRE ET LES TOUT-PETITS 
3. Le llvre et les tout-petits : 6tat des lieux en France 
31. Organisation de la petite enfance : les structures concern6es 
32. BibliothSques et petite enfance 
33. Associations et petite enfance 
34. Pr6vention et petite enfance 
C. PLACE DES BIBLIOTHEQUES DANS UNE POLITIQUE DE PREVENTION DE 
L'ILLETTRISME DES LA PETITE ENFANCE. 
5. L'Angleterre comme exemple 
51. Organisatbn sociale anglaise et petite enfance 
52. Actions men6es autour du livre et des tout-petis 
53. Importance de la place r6serv6e aux parents dans les actions de lutte contre l'illettrisme 
6. Proposltions pour une politique de lutte contre l'illettrisme d6s la petite 
enfance 
61. Les structures concern6es 
62. Etablir un lien avec les familles 
63. Associer les autres partenaires du livre 
64. Associer les autres m6dias culturels Gouets, oeuvres d'art, musique etc... la lutte contre 
rillettrisme ne passe-t-elle que par le livre ?) 
CONCLUSION 
4. Le iivre et les tout-petits : 6tat de la recherche 
41. Recherches sur l'apprentissage de la lecture 
42. Recherches sur le d6veloppement de Penfant 
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